
J’aime, je n’aime pas…
 
Extrait de "J'aime", Minne/Natali Fortier (Albin Michel)

« J’aime la musique de la pluie qui goutte sur mon parapluie rouge.

Quand je traverse la route au passage piéton, j’aime marcher seulement sur les bandes blanches, 
sans dépasser.

J’aime sentir le pain grillé le matin quand j’arrive dans la cuisine.

J’aime écrire mon nom sur la première page d’un cahier neuf (…) »

Extraits de stagiaires

J’aime partir en vacances parce que c’est la tranquillité, le repos et on oublie tous les problèmes 
quels qu’ils soient, grands ou petits. 
 
J’aime souvent partir en voyage parce que je veux découvrir de nouveaux lieux qui me sont 
inconnus, ou même pour les revisiter, s’ils le méritent et s’ils sont beaux. Le voyage, c’est aussi  
pour avoir de l’énergie et changer d’air.
 
J’aime mes parents : grâce à eux, je suis sur cette terre. Voilà pourquoi j’ai beaucoup de respect  
pour eux. Ils méritent vraiment une grande récompense.
 
J’aime quand je roule doucement avec ma voiture et aller au marché Clémenceau avec mon caddie.
 
J’aime lire des belles petites histoires à ma fille. Elle aime m’écouter tous les soirs avant de dormir.  
C’est elle qui me demande maintenant de lui lire un livre le soir.
 
J’aime me maquiller, c’est un de mes plaisirs. On a une bonne mine quand on est maquillé ! 
 
J’aime le travail : pouvoir nourrir ma famille serait une fierté pour moi. Quand je prépare des 
repas appétissants et que, toute ma famille, nous nous réunissons autour d’une table en mangeant 
et en causant, c’est déjà une très grande joie pour moi.
 
J’aime le bleu parce que c’est la couleur du ciel. 
 
J’aime Paris parce que tout le monde part en vacances là-bas.
J’aime beaucoup écrire parce que j’adore employer mes mains, m’améliorer, partager mes pensées.
Je n’aime pas écrire parce que je fais beaucoup de fautes d’orthographe. Et surtout, je ne sais pas 
quand mettre les virgules et les points.
Rester à la maison sans rien faire, c’est ennuyant : il faut toujours avoir quelque chose à faire et se  
sentir utile dans la vie.
 Je n’aime jamais quitter mes parents. Mais les circonstances ont fait que je les ai quittés. Ca me 
fait très mal de vivre très loin d’eux, leur chaleur me manque.
 
Je n’aime pas me laver à l’eau froide en hiver et la saison des pluies au Cameroun.
 
Je n’aime pas le découragement : si je me dis que je ne suis pas capable de faire quelque chose, je  
n’arriverai à rien. Surtout, il faut de la patience et du courage pour bien avancer dans mes idées.  



C’est cela qui pourrait m’aider à me débrouiller.
 
Je n’aime pas dormir beaucoup parce que la vie est trop courte : on doit en profiter un maximum. 
 
Je n’aime pas les poireaux : quand j’étais toute petite, on était obligé de les manger. Maintenant,  
j’ai ma petite vie, je ne suis plus obligée de manger des poireaux !
 
Je n’aime pas m’ennuyer : je m’énerve et je me pose beaucoup trop de questions négatives, mon 
moral est à zéro ! Je n’aime pas non plus qu’on m’observe car je deviens mal à l’aise et ça me fait  
peur, et j’en tremble…

Souvenirs d'enfance 
Extrait de « Je me souviens », G. Perec (Hachette)
« Je me souviens des malabars achetés chez la confiseuse au coin de la rue.

Je me souviens de l’odeur enivrante des livres, à la rentrée scolaire.

Je me souviens de mon grand-père qui se levait de sa chaise devant toute notre tablée pour pousser 
la chansonnette (…) »

Extraits de stagiaires 

Quand j’étais petite, je me lavais sous la pluie et je mouillais mes vêtements. Madeleine
  
Je me souviens, quand j’étais petite, je jouais sous la pluie, les pieds nus, j’avais très froid. 
Quand on est enfant, on n’a pas de soucis.
Puis, le soleil est sorti de sa cachette. 
Il m’a réchauffée, il était très doux sur mon visage.
Il m’a séché tous mes vêtements.
Ce jour-là, j’étais très heureuse d’avoir joué sous la pluie. Seval
 
Le "peintre-écrivain" 
« La peinture est une poésie qui se voit ».
L. de Vinci

En cachette...  peinture de Chagall, texte de Samira
(...)

Dans mon pays... 
 

Dans mon pays, le ciel serait toujours ensoleillé,
Dans mon pays, il n’y aurait pas de riche, pas de pauvre : 
tout le monde serait égal.
Dans mon pays, il n’y aurait jamais la guerre.
Dans mon pays, j’aimerais que toutes les maisons soient face à la mer…    Samira
"La plus petite question est égale à la plus grande... " E. Savitzkaya 

Ecriture collective de questions-réponses



Pourquoi je n'aime pas le faux silence?
Parce que les arbres en disent long.

Pourquoi fais-tu une tache blanche dans le ciel?
Parce que l'encre est utile pour écrire.

Pourquoi la vague renverse la pirogue?
Parce qu'elle est pleine de poissons rouges.

Pourquoi rêve-t-on beaucoup?
Parce que la vie, c'est un sourire.

Pourquoi les feuilles tombent-elles des arbres?
Parce que les enfants rigolent trop fort!

Pourquoi les tomates sont rouges?
Parce que la colère monte dès que je reçois beaucoup de factures à la maison.

Pourquoi doit-on mourir?
Parce que notre coeur est fatigué.

Pourquoi j'ai le même sourire que celui de ma mère?
...

Expressions de temps et poésie 
Extrait de « Sans phrases », Ph. Soupault

« Le temps qui passe
le temps qui ne passe pas

le temps qu’on tue
le temps de compter jusqu’à dix

Le temps qu’on n’a pas
Le temps qu’il fait
Le temps de s’ennuyer
Le temps de rêver
Le temps de l’agonie
Le temps qu’on perd
Le temps d’aimer
Le temps des cerises
Le mauvais temps

Et le bon et le beau et le froid et le temps chaud

Le temps de se retourner
Le temps des adieux

 Le temps qu’il est bien temps

Le temps qui n’est même pas
Le temps de cligner de l’œil
Le temps relatif
Le temps de boire un coup
Le temps d’attendre



Le temps du bon bout
Le temps de mourir
Le temps qui ne se mesure pas
Le temps de crier gare
Le temps mort
Et puis l’éternité ».

 
Stagiaires, texte collectif

Le temps de lire, de manger, de dormir…

Le temps nous est compté.

Le temps, c’est le progrès.

Le mauvais temps, c’est la détresse.
 
Le temps, c’est précieux.
 
Le temps nous donne des signes, mais nous sommes distraits.
 
Le temps des pluies.
 
Après la pluie, le beau temps.
 
Le temps de commencer, de chanter…
 
Et puis, le temps de mourir.
 

"Mon temps à moi", textes individuels

Notre vie est gérée par le temps. 
Il nous rend dépendant.
Dès l’instant de notre conception,
Et jusqu’au moment où nous disparaissons.
 
Il faut toujours se dépêcher
Pour ne rien rater, ne rien regretter.
Nous courons sans cesse derrière lui
 Comme s’il pouvait nous protéger, nous mettre à l’abri.
 Ce temps si précieux
Nous rend parfois capricieux

Les enfants voudraient l’accélérer pour être déjà grands
Les adultes voudraient le remonter pour ne jamais atteindre le néant
 Ce temps si précieux est pernicieux,
Il n’en fait qu’à sa tête,
Il se fout de ce que je veux,



Il continue, il s’entête.
 
Quoi qu’il en soit,
En tout temps, il gagnera
Et le jour où il m’emmènera,
Je n’aurai d’autre choix que de lui tendre les bras. Tania
Le temps précieux
 Pour moi, le temps c’est précieux, chaque minute compte.
 Le matin, je me lève très tôt pour préparer le petit-déjeuner. Je suis dynamique et gaie pour 
entamer une nouvelle journée, je mets de l’ambiance dans ma petite famille.
 Et puis, je conduis mon fils à l’école en me pressant parce que je dois être à l’heure à son école et  
à la Maison de Quartier pour ma formation.
 

Huit heures trente, nous sommes au cours jusqu’à midi trente : « tic », « tic » …midi trente, je me 
presse pour retourner à la maison, mes enfants sont déjà là.
 Je prépare le dîner. Nous mangeons ensemble le repas, c’est le plus gai parce que nous sommes 
ensemble.
Qu’il y ait des pleurs ou bien des disputes, nous sommes ensemble, c’est ce qui compte pour moi.
Mes yeux sont toujours sur l’horloge, je me presse à nouveau : reconduire mon fils et retourner en 
formation et toujours être à l’heure, je suis tout le temps pressée.
Et voilà, c’ est le soir qui arrive. Tout le monde rentre chez soi et moi aussi.
 
Comme d’habitude, je suis pressée.
J’arrive chez moi, je suis très, très fatiguée et stressée de ma journée, de courir à gauche et à 
droite. Je me presse pour me reposer.
Le temps pressé, pour moi, c’est être tout le temps pressée !  Seval
Cadavre exquis 
Stagiaires, texte collectif
J’aime bien lire,
Je suis impatiente de retrouver mon bébé,
Il fait chaud, j’ai envie d’aller à la mer.
 J’habite dans un appartement avec une cuisine, une salle de bain et une toilette.
 J’aime la musique,
J’aimerais jouer du piano.
 Chouette, plus qu’un jour à tenir et puis,
C’est le week-end !
Je suis fatiguée…
 Il fait beau et j’ai envie d’aller fumer une cigarette.
 C’est chouette de découvrir de nouvelles personnes…
On se revoit jeudi prochain ?


